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Ainsi la methode la plus rationnelle pOQr calculer theorique­

ment la fonction densite spectrale est de faire un bilan energetique 

sur l e cont enu du rayonnement . 

11 faut remarquer que cette methode ne peut etre envisagee 

que si lIon considere reellement le rayonnement comme un systeme 

physique(soit en l e quantifiant,soit en admettant une possibilite 

de variation de l'int ensite des champs electrique et magnetique qui 

le caracterisent).Bien souvent,ces methodes etant un peu complexes, 

on considere le rayonnement comme un champ exterieur periodique 

d'~nplitude constante et on se contente de faire un bilan energeti­

que sur le systeme materiel, ce qui revient implicitement a admettre 

le principe de conservation de l'energie et a poser que l'energie 

mise en jeu dans le systeme materiel,quantite que lIon calcule par 

c e bilan et qui seule interesse le spectroscopiste,est egale et de 

signe contraire a la quantite d 'energie mise en j eu dans le rayonne­

ment ,qua~tite qui est , en definitive,la seule grandeur physique 

atteinte experimentalement . 

Pourquoi s'interesse-t-on particulierement a des mesures d'e­

nergie ? Avant tout parce que l'energie est une integrale premiere, 

c'est-a-dire une quantite invariante dans I e temps,caracterisant le 

rayonnement lorsqu'il atteint l'organe detecteur du spectrographe 

(c'est-a-dire en un point ou il n'y a plus interaction avec la matie­

re etudiee) . Mais il existe au moins une autre integrale premiere du 

rayonnement(*) ,sa quantite de mouvement dont,il est vrai,la mesure 

experimentale est plus delicate(pression de radiation).Ne~oins 

on peut concevoir un bilan portant sur la quantite de mouvement 

transportee par Ie rayonnement avant e t apres son interaction avec 

Ie systeme materiel ,bi lan qui conduirait a une spectroscopie de la 

pression de radiation.En realite c'est ce qu ' on fait,mais de fa-

~on plus indirecte,lorsqu'on etudie la dispersion c ' est-a-dire les 

variations de l'indice de refraction avec la frequence. 

Jusqu'a il y a une dizaine d'annees environ ,l'interaction 

entre matiere et rayonnement pouvait @tre consideree comme une fai­

ble perturbation,c'est-a-dire que l'energie d'interaction etait tou-

(*)Nous faisons ici l'abstraction du moment angulaire du rayonne­
ment (l) 


